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Noua en avons conclu avec tout le momie 
qu'il était collectiviste. 

Et YEgalitipouria, tout àsoa aise, parier 
ri" « infamie », de « calomnie », à' « i#/no-
Me mensonge », île « SO"Ï-CO rfe ftotw >• et 

.. tant M poial de vu" M la durée que 1 ] c t ; autres journaux — Y Egalité exceptée — ' 
" unenouv.iia'.site poor no, dépoté. ! V* V»fOTërtoop « manifestait » lundi soir, 

i.»n itéa x» .-tr̂  consirniio sur ; contre les patriotes, quand il a blesse a mort 
la la e >'.ir d'boanear i muant sur ia j ^ j _ D e s m e t . 

a Iransf irméa ea salles de confé-

i iroil m 111 iOti s environ, et il 
Unira Iron oo quatre ans pour mènera terme la cnis-

I" n \ enter les travaux Sa nouvel hé-
procédera a Installation île la lumière élee-

la Palaii-bourfeoa, y 
Les prochaine! nominations d évoques 

• i de Mgr Itiron, evè-
•i : l • M ;r lu i , i . - |oe il i !i j >• >, à l'ar-

; raierai nomi-
r.éreetioa ae la efeapalla de 1» rua Jean-Goujon 
Oo .i romm i: • •. • travaux n '•-

• i miiïMiiorative. 
Le; i»-,. • dani quinze j mr-. 

Le clairon de MalakofT 
[Baudot, rd Lui casaraier à S tissons, 

de « clairon de Malakolï » 
ni, lai fut tri s disputé. 

lit. écril-il aa l'.-.aro, avec preuves 
i j'ai ea rtioanear Se souii-r le « Carde à 

mbre 1855, par orJre du général de 
s Ire iraaimli p.,r le MrgeBl clairon Delport, 

ni de i «avec, ea are 'B 'e de MM. les ofli-
Dl tarage du général, qu insisteront que le 

eal à l'hôtel des Invalides, qui 
i -nr i loin de mol la pensée île ternir 
. - de son chef de bataillon, et les 

D ; i tuienl près la général avec les deux ser-
i.. a i " d pri -i-. api s avo:r tonné I" « Garda à 

\ .i.- ! .. r ni i, - Iroopei m recoadf ligna que j'ai, moi 
Baad barge avec les eie-.cs clairons dont 

Grisou, n i'1 à fans; Leclerq, né à Pu 
leant; Auz Ile», natif de l'Ardêca*. 

I.i i conps île clairon eux-mêmes donnent donc lieu à 
île.ers sont de Cloche '• encore du tracas pour les his'.o-
rii n-. 

Bicyclette séditieuse 
an journal italien : 

« Aujourd'hui sera pulilié. par le général commandant 
• v, un décret porlant que 'es autorités s'étaal con

vaincu-- qne les révolli s M servent de bicyclettes pour 
«ner mutuellement «1rs renseignements, l'usage de 

la nicvclelle eal interdit dans la ville de Milan. Les con-
. nls seront déférés uux autorités militaires. 

'.nia aa arrête plus qne draconien, car liracon, très 
ceitaiiicmint, n'en i jamais redise de semblable.» 

Un gros paquet aux oubliettes 
oa se souvient vaguement de l'alïaire des chemins du 

-ni , i - malversations avaientMÏreuieut été coinmi-
i personne ne fut reconna coupable, pas 

mémo un pauvre Usinant. 
lia a enterre hier, dans le . tombeau » du palais, c'est-

a-dire dans le grand liall arcbicoinble du greffe ohs'en-
. i les dossiers des affaires terminées on abandon-
, luit l'amas des papiers de cette longue procédure. 

Il a 'alla trois robustes gardes du Palais pour trans
ir • dossier du Sad ». t tiqueté et scelle • et l'on 

taté qu'il mesurait quatre-vingt-sept centimètres Se 
hauteor, et pesait environ cent kilogrammes. 

!.. s sacs a procès, si cl,i>c uiiiuue, pourront se faire 
adiiiellre i la société des e u t Kilos. 

Les amis de la pipe 
- a i Havre une société, composée Se 

"MIN et de fonctionnaires, en vne d'orgauirer des 
i les et d< s excursions, 

M,us I'I-MII c, le caraclûri propre de l'association 
que loul le monde devra y fumer la pipe. 

iqui sociétaire recevra un de Ces ustensiles à son -
n l pour lilrc : • Les joyeux fumeurs. • 

\ . . . - ane légère modilicalioa, ou peut prononcer : 
D 

Election à la Chambre des communes 
idres i '. mai. Voici la résultat da l'élection de 
ii a . MM soa.nes, libéral, l,«î« voix élu; Holmes 

unioniste, i.-.'o. n s'agissait de remplacer M. Taylor, 
nuiouist -, di missionnaire. 

L'imprimerie ea Turquie 
aople, i i mai. — Malgré Ses récla.natif ns 

Dl lare a coati i nié la loi inler 
d pn ses el d i earacti ras d'impri-

i.r fabrication en rorqale. 

où est située la maison d'habitation, par la rue du 
Duc c-t par le triage do M. Léon Allait et Oie. 

l 'ne vingtaine d'oùvrie/a sont occupés à la prépa
ration des peaux qui doivent servir ù la fabrication 
des articles de maroquinerie. 

Les magasins renfermaient une grande quantité de 
peaux tannées et d'huiles. 

' . ' a l a r m e 
Quelques minutes avant huit heures, quelques ou

vriers qui longeaient le quai do lirest, parmi les
quels le nommé Alois Werbrouck, virent des flan* 

([ironique focale 
* R O U B ^ I X 

Donnez vos preuves! Donnez vos docu
ments! — l'ans le Midi, les journalistes de 

ml souvent la mauvaise 
liabitude de remplacer les bonnes raisons 

DJUres. I '!u- ils se s e n t e n t d a n s l eu r 
tort, [dus ils élèvent le verbe, ("est dans 
I >ur tempérament, et cela plaît, là-bas, à 

lin public. Quand il n'y a plus 
moyen d'eu sortir autrement, ils l'ont enten
dre qu'ils vont pourfendre 1 adversaire ou 
bien ils n'arrangent pour le pousser à bout, 
,-t si l 'adversaire manque d'expérience et de 
s.ru-froid, il tombe dans le panneau, c'est-

i i l sauve une cause qui était perdue. 
('.lie/, nous, ces allures à la Fracasse ne 

sont prises au sérieux par personne. On de-
mmencer à s'en apercevoir à YEga-

/,,,••—comme ou pourrait aussi s'y douter de 
i fait dédain et de celui de tous nos 

amis pour les injures collectivistes. 
Nous souoçonnons certes bien tout ce que 

la i iaronne aurait l'ait... 
M la Gaioaaa avail raala ' 

Mais nous sommet entre la \.y* et l'F.s-
cmi et l'emportement, les cris, lei gros mois 
,•1 les vantardises du pays île Gascogne ne 
remplacent pas ici un solide argument ou 
une preuve bii n topique. 

Depuis lundi. Y Egalité hurle à la corrup
tion électorale, et elle ne nous a pas encore 
montré où et comment cette corruption se 

lercée. Le très minuscule incident 
d-, !'r<'-tinier. le se»»/ qu'elle ait pu invoquer 

. a été réilnit à ses justes proportions, 
•e à rien, par la lettre du présidenl 

.lu bureau, AÎ- le docteur Jacquemont, et par 
celle de M. Lanrsn< llipot. 

l e [lublic, qui ;' 1» ^ r s lettres dans le 
Journal de Hoi'bai.* do samedi matin, est 

mais fixé. 
,. .Iules Cuesde, écritaujourd'bui 1 Egalité, 

a a en main des documents qui serviront à 
„ ,. |aidir devant le pays r immomlilé du 
,) scrutin de lioubaix ». 

Mais ces documents, c'esl maintenanl 
f,u 'iJ faut les publier, alors que toute- les 
mémoires sonl encore bien fraîches; c'est à 
Uoubaix qu'il faut d'abord les soumettre à 
la discussion publique, à Koubaix où tout le 
monde sait comntent les choses se sont exac
tement passées, "" iliaque grief pourrait 
facilement i-tre examiné et contrôlé au 
rrrand jour. 

Mai?, non, cela on ne le fera ; 
p a s . on n e peut pas le l 'aire ! 

ioup plus tard, dans trois, qna-
ioq mois, qu'on viendra invoquer 

.levant la Chambre des témoignages quel
conques dont personne, en denon de lion

ne pourra peser la valeur, mais avec 
i ;. ,,n essaiera quand même d'impres-

:• l'opinion du pays. 
I£h bien : 0« n'y réussira pas. Nous sau

rons montrer à îa Frnncg dans quelle liberté 
cl quelle indépendance le suffrage universel 
a flétri ici le collectivisme internationaliste. 

ALFKEi. *EaW X. 

V a j o u t e r p a r des sus le m a r c h é , son «dégoût mes qui .s'échappaient de l'atelier de MM. Montant 
le ,,! t« n -, / ' »<l m • e l l e r e e h a n e e r a r i e n à c t C i e - I l s cou»'i"'cnl aussitôt à la maison d'habitation 
le pins profond » . e l l e n e c a a n g e t a r . c n a 1Mie i > o n . o t e t ùonnôront l'alarmo. Bientôt le contre-
c e t t e c o n c l u s i o n — p a r c e q u e c e s t un l a i t — 
et qu'on ne peut rien contre un fait. 

Quant au jugement de l'opinion publique 
qu'elle a l'insigne maladresse d'invoquer, il 
s'est affirmé jeudi aux funérailles de M. 
Desmet d'une façon trop éclatante pour qu'il 
soit nécessaire d'insister davantage. 

Un autre l'ait non moins incontestable, 
c'est la déclaration de Desbarbieux, disant, 
au moment de son arrestation et alors qu'il 
tenait encore le couteau en main, qu'il 
avait ronln tue si,,, o,/c/<', parce que 
celui-ci est patriote. 

Plusieurs témoins ont entendu ces paroles ; 
elles seront certainement relevées dans l'ins
truction. 

Desbarbieux était bien d'ailleurs un socia
l iste: Y Avenir, lui-même, dit qu'il avait des 
opinions avancées. 

Et, ici encore, toute la rage de Y Egalité 
n'y pourra rien. 

« Desbarbieux est fou », dit-elle, (l 'estpos
sible, mais vous n'en savez rien, ni nous non 
plus. 

Sa folie — si lolie il y a — s'est déclarée 
depuis dimanche, depuis l'échec de M. Jules 
fiuesdc, et c'est bien par fanatisme collecti
viste ou par fanatisme guesdiste qu'il a 
voulu assassiner. 

I.e récit donné vendredi par le Journal 
<le Roubaix était donc bien exact dans son 
ensemble comme dans ses détails et jusque 
dans son titre. 

Nous ne pouvons donc que le maintenir en 
entier, comme nous aurions été prêt à le 
rectifier si nos reporters .avaient été' insuffi
samment renseignés. — x. a. 

A propos des derniers cr imes. — L« 
de M. Desmet n'appartenait pas 

;,a « Parti ouvrier, » affirme [Egalité. 
Si l'on veut dire par là qne Vanoverloop 

n>fi1 pas inscrit a la Paix, c'est possible et 
n'avons jamais soutenu le contraire. 

Simple constatation. — Au cours de la 
période électorale, ou a publié une feuille 
contenant une critique très vive de certaines 
doctrines de l'école marxiste. L'auteur, qui 
signait « Jean Ghislain », appelait à ce pro
pos M. Guesde d'un qualificatif qui a fait 
bondir Y Egalité. 

Sous prétexte que cette feuille portait la 
firme de l'imprimerie du Journal de Rou
baix, le rédacteur en rhof de Y Egalité me 
iiiii à partie — comme si le propriétaire 
d'une imprimerie d'une certaine importance 
avait, le temps matériel de lire tout ce qui 
SOli de ses p r e s s e s . 

Aujourd'hui, un autre collaborateur de 
Y Egalité va plus loin e t — sans doute pour 
créer contre moi une nouvelle légende parmi 
ses amis politiques— il s'arrange de façon à 
leur donner à croire que c'est moi qui suis 
l'auteur de la circulaire en question. 

Ce m o n s i e u r s a i t b ien que si j e l ' ava i s 
écrite, je l'aurais signée. — v. n. 

Paroles criminelles. — La Croix pose la 
question suivante : 

- .iules Gueade, dan- sa dernière conférence, à la 
veille du scrutin, le samedi 7 mai à l'Hippodrome, 
devant •• une extraordinaire assemblée -, au dire 
des journaux socialistes, a-t-il dit en pariant de M. 
Eugène Motte, les paroles sinistres suivantes que 
nous rapportons fidèlement d'après un témoin très 
digne de toi : 

« S i I » R ô p i i h l i t i t e » é t a i t h o n n ê t e , \ I . 
.Ylottt» <sci-:iit m i l iiiiii.<-<li:« t e i n c n t a u 
p o t e a u i l V x é e t i t i o n •• 

'. A i-e cri de haine de Communard, un certain 
nombre d'auditeurs ont-ils répondu par dea applau
dissements et par la hideuse traduction suivante : 
•• O n , MOTTE A I.A POTENCE ! \ i.\ paneras : • 

-• Dira-t on encore, cette fois, que ces choses-là ne 
sont que les faits et gestes de • fraudeur* ••.' 

I . F . M E U R T R E I»H D E S U E T . — L e s 
a v e u x «lu c o u p a b l e . — Interrogé de nouveau 
par M. le magistrat instructeur, à Lille, Vanover-
i( iop a changé d'avis, et s'est décidé à entrer dans la 
voie des aveux. Il a reconnu avoir frappé le mal
heureux Desmet et lui avoir porlé les coups qui ont 
déterminé sa mort. 

Toutefois, sa version diffère encore de la déposi
tion des témoins: il prétend s'être trouvé dans le cas 
de légitime défense : il avait été frappé par M . Col
lier, dit-il, et c'est en voyant liesmet s'avancer vers 
lui. l'air menaçant, qu'il s'était décidé à frapper. 
Mais hi-dessus il est formellement démenti par tous 
les témoins. 

L'affaire ;; donc fait un grand pas depuis hier, car 
l'important était d'obtenir les aveux de l'inculpé. 
Toutefois. M. Delalô ne s'en tiendra pas là, et va 
poursuivre son enquête avec soin. Le temps ne le 
presse d'ailleurs pas, la prochaine session d'assises 
ne se tenant qu'au mois d'août. 

Vanoverloop dit n'avoir jamais été condamné: M. 
le juge d'instruction n'a pu encore vérifier l'exacti
tude de ses déclarations. Il a demandé à être assisté 
d'un avocat ;i l'instruction. 

Enfin, disons que les renseignements de police. 
pris avec soin, confirment ce que nous disions déjà 
hier : que Vanoverloop est un individu dangereux, 
d'idées très avancées, partageant les pires doctrines 
collectivistes. 

L a t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t du b o u l e v a r d de 
Belfort . — C'e-t M. Iielulé. juge d'instruction, qui 
esl chargé de l'affaire de liesbarliieux, ce jeune 
homme qui a frappé son oncle à coups de couteau. 
parce qu'il était patriote. 

Comme l'un dit— ce qui est possible— que ce 
jeune homme ne jouit ras de la plénitude de ses 
facultés mentales, l'honorable magistrat va com
mettre un médecin-légiste à l'effet d'examiner la 
responsabilité du prévenu. 

Les a g r e s s e u r s de M. Selosse. — Six a r r e s 
t a t i o n s . — Dans la journée de samedi, la police a 
mis en état d'arrestation six individus, soupçonnés 
d'avoir fait partie de la bande de collectivistes qui, 
dans la soirée du lundi 9mai,a malmené d'une façon 
si odieuse M. Carlos Selosse. 

Ces individus,iiprcs avoir subi un premier interro
gatoire, ont êtéécrouéa au dépôt 

L'enquête qui se poursuit activement permettra 
d'établir la vérité dans un bref délai 

L'état de la victime de celte lâche agression reste 
stalionnaire, mais toute complication est heureuse 
ment écartée. 

UN GRAND INCENDIE 
RUE DU DUC 

l u a t e l i e r «Ifi B i i ' - s i s i f r i f e n t i è r e m e n t 
d é t r u i t . — l,e»» w e o u r s . — I m p o r t a n t * * 
i l é j r a t s . 
Samedi soir, un incendie a complètement détruit 

l'important atelier de mégisserie de MM. Montent 
ct Cie, rue du Duc. Les dégâts sont considérables. 

i.a •aéarsasMvtai Moutout A t " 
Au numéro M de la rue du Duc se trouve l'entrés 

de la mégisserie Mantout et Cie, qui occupe les bâti, 
monts de l'ancienne fabrique de taquet.-: de M. Cié-
meni Dupire, depuis que ce dernier a transporté son 
industrie au Château Blanc, à W'asquehal, il y a 
envu'C11 sept mois. 

L'immeun.'o appartient à Mme veuvt» TrufTaut-
Watliiie, demeurant rue Pauvre*. 

M. Clément Dupire ci; est encore locataire jus
qu'au mois de juin et MM. Moatout ct <"ie en sont par 
conséquent sous-toeatatres. 

j x s ateliers sont construits sur un assez vaste ter-

maitre de l'établissement arriva suivi par de nom 
hreux voisins. 

On voulut pénétrer dans la partie des bâtiments 
d'où sortaient les flammes, mais il fallut y renoncer 
car le feu avait déjà tout envahi. 11 venait de pren
dre dans la salle où tournent les meules à amincir 
les cuirs. 

Pendant que des personnes organisaient les pre
miers secours, les gens de la maison se hâtèrent do 
sauver les livres et le coffre-fort qui se trouvaient 
dans un petit bureau menacé par les llamnies. Ces 
objets furent déposés chez un voisin, M. Cabet. 

lài même temps, l'avertisseur installé chez Mme 
veuve Lanciaux fonctionnait et le poste central des 
pompiers était prévenu. 

A la même minute le tocsin retentissait à toutes 
les églises de Roubaix, et une foule énorme se diri
geait vers le lieu du sinistre. 

I .cs progi-t-H «le l ' i ncend ie 
Qràee à un aliment abondant, et cette particularité 

que murs et planchers étaient imbibés d'huile, l'in
cendie se propageait avec une extraordinaire rapidité. 
Les llamnies s'élevaient à une grande hauteur, se re-
llétantdans les eaux du canal. I n e épaisse fumée 
émaillée d'étincelles était chassée vers le sud par le 
vent qui ne soufllait que modérément. 

Cette circonstance était particulièrement heureuse 
car, par un vent contraire, il eût peut-être été diffi
cile de préserver les bâtiments de l'établissement 
Léon Allart et Cie et de circonscrire l'incendie. 

L ' a r r i v é e île* p o m p i e r s . — Les «accouru 
Les pompiers ne tardèrent pas à arriver et la 

pompe à vapeur fut mise en batterie près du canal. 
A ee moment, l'atelier tout entier ne formait plus 

qu'un immense brasier et il devenait impossible d'ar
rêter les progrès de l'incendie, ( n e seule chose était 
urgente : empêcher le feu de se communiquer aux 
nefs de l'établissement Léon Aliort et C e . 

Grâce à la promptitude avec laquelle les pompiers 
organisèrent les secours, il fut bientôt possible de 
s'assurer que de ce coté tout dangeravait disparu. 

La seconde pompe à vapeur arriva un p cu après 
et fonctionna également au quai de Brest 

Au bout d'un certain temps la toiture, charpentes 
et planchers, s'effondra avec un grand bruit. 

Vers neuf heures, on était maitre de l'incendie 
et les pompiers bornèrent tous leurs efforts à inon
der les décombres fumants. 

L B S D E G A T S 
I.a c a u s e du s i u i s t r e . - I.e* autorité») 

Les dégâts qui consistent en matière première, 
machines ct constructions,sont très importants, mais 
l'absence de Roubaix do M. Montout, en voyage de-
i-uis plusieurs jours, et do son associé, ne permet pas 
île connaître le chiffre exact des pertes. 

Les magasins étaient remplis de peaux préparées, 
et plusieurs machines n'avaient pas encore tourné. 

Il y a assurance pour l'immeuble. 
La cause du sinistre ne pourra être établie facile

ment. Tout fait croire qu'elle est accidentelle. 
Les ouvriers avaient quitté leur travail vers sept. 

heures 13 sans avoir rien remarqué d'anormal. 
Moins d«s trois quart* d'heure après, le feu ae décla
rait dans la salle où les peaux sont travaillées à 
l'aide de meules. 

I "-s le premier coup do tocsin sont arrivés sur les 
lieux du sinistre MM. Barroyer, commissaire cen
tral: Squivée et l ' iudhomme, commissaires d'arron
dissement; Hervé Milbéo, adjoint au maire de Rou
baix. 

Les agents do police, commandés par M. Dellren-
nes. soiis-inspecteur, et les gendarmes, dirigés par 
M. Guyon, niaréchal-des-logis-chef, assuraient le 
service, d'ordre et maintenaient La foule énorme mas
sée sur les deux rives du canal et dans les rues avoi-
sinantes. 

Vers minuit les pompiers rentraient à leur hôtel 

Le grand marché aux fleurs — Chaque année, à 
cette e(.oque, le lîerela Horticole, de liuubaix. organise 
une exp isition de plantes t>t de lisais, djul la renommée 
s'éteml f.irt loin dans la régioa. 

La • Grand marché aux ll-urs », comme on l'appelle, 
a commencé samedi. Malgré le mauvais temps, nous 
pouvons dire sans crainte do nous tromper que son 
saccés sera difllciiemeat dépassé. Ijnuus, ea effet, les 
exposants ue sont venus en aussi grand nombre el jamais 
non plus, de l'avis de tous les connaisseurs, les plaatei 
exposées n'ont été aussi belles, aussi variées et arran 
gués avec autant da so.ns, ou pourrait dire avec autant 
d'art. . , . , 

Le rond-point de la Grande Place forme un admirable 
parterre, tapis de verdure el de IL-urs. aux dessius sy
métriques et dont les couleurs liarmouienseaieut mariées 
donnent a l'ensemble le plus joli coup d'o',1 qu'où puisse 
imaginer. 

Sur le kiosque sont disposés dis superbes palmiers 
phénix, aux proportions extraordinaires, et qui forment 
avic les arbustes, les plantes ornementales, uu foui de 
tableau merveilleusement approprié. 

Sur le vert sombre, te rouge uoir et violet des plantes 
vivaces se détachent les innombrables collections des 
plantes fleuries réunies en massifs, ou s'allougeailt en 
bordures ou s'etaiant en plates-bandes. 

Les spécimens choisis da la dore indigène ou exotique, 
attirent le regard par l'éclat du coloris et Nattent l'odo 
rat par le doux parfum qu'ils exhalent. 

bref, cette exposition est remarquable à plus d'un titre 
et elle mérite bien l'attention que lui ont témoiguee, dis 
samedi matin, les nombreux promeneurs qui sont venus 
la visiter. 

Vus onze heures, M. Ilsttri Carrelle, maire, et M. Mil-
béo, adjoint, accompagnés de MU. forio* Tillier, prési
dent du Cercle llorlicoii ; Louis UJSSUI el Lebrun, secré 
laircs, ont fait le loar du rond-point. Après cette prome
nade a eu lieu la distribution acs récompenses. 

Le jury était ainsi composé ; 
Président . M. Victor Delvai, président et délégué de la 

Société d'Horticulture d'Armenlières ; secrétaire :M. Ku-
geno Vaadame, jardinier chef de la ville de Roubaix : 
membres : MM. Hoagsrd, délégué de i tn ion horticole 
d'Haaboardin ; .Irolez Valei, liorticulleur a Marcq-en-
tlaiieul ; Il iye.r, jardinier à Itoubaix. 

Voici les iionis d u lauréats : 
l'iantis a>anr« A oriitmutttil.s : Médaille d'or à M. 

Cslier-Helof, horticulteur a Houbaix ; médaille de ver
meil de Ire classe, a MM. fauchant, horticulteur à Crmx 
et iticbard Vienne,horticulteur à Houtiaix-W'uttre'os: mé
daille d'argent grand module, M. Malaine, horticulteur 
a Ronbaix; médaille d'argent de ire classe, Mme veuve 
Lefebvre ilelombaerde, horticulteur a Mouvaux; médaille 
d'argent 3> clause, U. Ueismann, horticulteur à Sions-
croir. médaille d'argent 3eclasse, M. l'ottier, horticulteur 
à Crnta-Allametip. 

lioiiqitets : Médaille d'argent, Mine Salenibier, Neuriste 
à tiers. 

liantes V'Vaces df pkiue terre. — Médaille d'or, à V. 
Dnbar-Delevoje, horticulteur a Tourcoing; médaille de 
vermeil grand moduiê, à M. Salembier, horticulteur à 
tiers; médaille de vermeil grîiid module, a M. L Pol-
let, horticulteur à Wasquehal; médaille de vermeil Ire 
classe, à il. lanières, h irticulleur à Wasquehal; nié 
daille dever.netl 2e classe, à M. 1). Vanhinie, horticul
teur a Saint-Maunce-Lille: médaille d'argent grand :no 
dule, a M Manssal, horticulteur à Croix; médaille d'ar-
geut grand modult, à H. Misai i Lefebvre, horticulteur à 
Lambersart; médaille d'argent ira classe, a M. Staiens, 
liorticulieiir a Mouvaux; médaille d'argent Ire casse, à 
il. 1'. Lapera, horticulteur à Wasjuetiai. 

A la « Roubalslenne ». — un nous adressa la coin-
manicr.tion suivante : 

« Aujourd'hui à quatre heures précises aura lieu, au 
locil, la répétition générale des exercices qu'exécutera la 
/ oii'iiiS'Oiiit'au grand coucours de Saint-I'.iiccne. 

» Lî date do cette fête, à laquelle s'intéressent bon 
nombre de Roabaisiecs, approche de nlus en plu.-: aussi 
est-cô avec un courage el une énergie lufuligatées que 
nos vaillants gymnastes se préparent à cet important 
tournoi. Ils savent toas qu'ils ont à d'fendre lu renom 
niée artistique de notre eue et ils renient une fols de 
plus l'aftlrmer en faisant triompher nos couleurs. 

» Nos lecteurs savent que le gouvernement a voulu 
rehausser l'éclat de cette solennité parla présence ofii-
ciéile du Président de la llepublique; c'est donc pour nos 
Itoubalsieus une maguilique occasion de prouver encore 
que la réputation artistique de notre ville uiarcho de 
pair avec sa prospérité industrielle. 

» Notre société esl uue ocoia d'éducation nhystque et 
patriotique; aussi nous ne saunons trop encourager ces 
jeuues gens qui, chaque année, marchent à la conquête 
de nouveaux lauriers et embellissent par d'éclatantes 
victoires notre glorieux blason si envié. » 

«lical. Ordre du jour: Admission de nouveaux atssAbrs* 
dans le syndicat. Afsemb'éa générais da 5 juin 1999. 
A mi b l|-2. réunion de la commission m.xle d'organisa
tion de l'assemblée généra'e. A î> heures précises, 
réunion de la société des archers du Syndicat mixte. 

Le» conférences de géographie commerciale. 
Lundi II» mai, 8 h. l\2 du soir, a l'immeuble Pierre i".it-
teau. iracé cartographique rétamas* les éiudos sur la 
Répabtiqne Argeuliaa. Les nouveaux inscrits y trouve 
rout une synthèse des précédents coii's. 

Les séances «la eartognaéia économique alterneront 
avec les causeries n-'Ograpuiques. l'.llesen seront la suite 
naturelle et en pr.csarout les données en leur faisant 
revê'.ir une expression concrète. 

Lundi a.l mai, causerio sur la Itépnb.'ique nriiniale 
(Uruguay). 

Au « Olnb hlpp 'qje de Roubaix ». — Le gr.ind con
cours hippique uiieruationnal qui aura lieu les dimanche 
•22 ei lundi 2! uni, s'annonce sous les meilleurs aus
pices. 

Oa peut déjà compter sur un nombre très important 
d'ecgagonieiits. La commission s'elt'orce dès maintenant 
da prévoir aux moiiilres détails, et l'organisation ne 
laissera rien à désirer. 

Ln présence de i'abstenliou du concours hippique de 
Lille, celui de Houbaix est destiné à prendre une Im
portance considérable. La magnilique piste du llreucq 
s'y prête à merveille et dès maintenant ou peut prévoir 
un succès sans précédent. 

Les membres actifs et honoraires sont instamment 
priés de se munir de leurs cartes, qui seront rigoureu
sement exigées a la porte. 

Les voilures des membres stationneront dans une en
ceinte réservée. 

D.s déjeuners seront servis à partir de onzoheares du 
malin au buffet principal, par les soins de M Jour-
nelle. 

La Ligue du coin da terre et da foyer. — Le bu 
reau de la section roubaisieune de la L'gue du coin de 
terre et du foyer se réunira aujourd'hui, dimanche, 13 
mai, à tm/.ï heures du matin, au cercle de la Coucorde, 
rue Pellarl. 

Ls conférence Saint Pierre fera célébrer un obit 
lundi 16 mai. à huit heures, eu l'église Saint-Martin 
pour le repos de l'aine de H. J.-H Fraifaac, 

Machin» i\ é c r i r e « RVPfRUa 
Chals-llJssus.Lille. Dam. cataiogao. 2I8J3-4IW 

LE MEILLEUR LAXATIF 
employer en tous temps est assurémeut la l ' i lu le 

Savo i ineune ItoiNny. Ku s'eniulsiounaut dans i'intos-
lin. elle agit très doucement sans oecasiounor ni coliques 
ni traacbéef, aucune irritation ua persiste donc après 
sou elîet. Les personnes soulïrant de l'estomac el du (iMa 
se trouveront bien da son usage. La boite: 'i franc*. 
Pharmacie Balaaaata, M, rr* finir irmana. Itoubaix.iiiri 
«F .UIéS raa\|g» %Mi wmm d u I to iM, 1 3 . 

LES ÉLECTIONS DU 8 MAI 

Les scènes de désordre à Roubaix 

Les premières communions sont l'occasion d'offrir 
des cadeaux, et parmi les objets tos mieux acceptés, on 
doit citer les bijoux: quoi de [dus agréable pour un jeune 
garçon ou une jeune litletto que de recevoir des boucle-
d'oreille, un bracelet, une montre f oc ne peut mieux 
s'adresser,pour faire ca genre d'achats, qu'au Linijot dur, 
cl iz M. lielaplace-Michou, 17, Craude-ltue. 

Un acoldent de t ravai l . — l'a ra!lâcheur de l'éta
blissement ce MM. Civrois-Mahieu et liis, rue Montgot-
lier, a eu le poignet gauche meurtri par la poulie de son 
métier. 

Le blessé, Aristide Jeanlin, a reçu les soins de M. le 
docteur Lepers, qui lui a prescrit on repos de quinze 
jours et ia fait ensuite reconduire à son doaucile.boult-
vard de Uelfort. 

A la Compagnie Franco-Rasse, il y a. actuellement, 
liquidation des articles de lingerie, excellente occasion 
à saisir, tians le même magasin .angle de la Crande-Place 
el de la rue du Château) OU trouve, à des conditions 
réduites., les articles de première communion, et uui 
grande quantité de soie. 

La disparition d'un vieillard — il. l'ierre-I'rancois 
Damont, demeurant dans sa famille rue SteLisali'uli, 
cour Tapis, 1, a disparu de sou domicile depuis le 24 
avril dernier et, malgré toutes les recherches, il est de
meure jusqu'ici iulTiUvable. 

Le disparu, qui est chauve, esl à;ô da 02 aus. Au mo
ment de son départ, il était vêtu d'une chemise de toile 
hlauchf. d'un gilet de lain<?, d'un gilet de drap gris, d'un 
pantalon raye bleu ot blanc, d'an veston noir et d'une 
.•ravale de même couleur. 

Il était chausse de chaussettes grises ct de bottines 
à élastiques et coiffé d'une casquette noire. 

Voyage autour de ma chambre. — l'u Composant 
son ce élire ouvrage, Xavier de Uaistie ne le doutait pa-
que bien des gens se trouveraient forces de mettra en 
pratique le dire de son volume par suite d'incurie on 
d'imprudence sur le chapitra de la sauté. Ou n'ignore 
pas que bien des alïeclin.is, snrloul celles de la peau. 
insrjflisaiumeol soignées deviennent la source de maia 
dies souvent Incurables. 

La Pommada i) pnrator est un de ces remèles connus 
qui produisent les plus rapides guénsoiis des dartres, 
boutons, démangeaisons, ulcères, ni^. 

Peux phariniciens en sont dépositaires à Itoubaix ; 
Mil. Didry. rue Notre-Dame, :ii, ei Dalabacre, rue d'In 
kermann, SI. Prix 1 (r. SQ le pot. 299831 

Los i l esses ilu Dimanche ! .*, nia 
Sl-SUrtin: j h. IIV. 6 heures, 7 h., S hem.. 
m.--c . i t iiiidi.-Nutle-ll.iliie .:, tl.,6h..7!l., 
messe) el 11 h. II*. — Saint-Sepulrre : (i h., 
heures (grand'mesMl el midi. — Saint-ltedi 

heures uiuiir ie> mérei clirétieunesj, 

:'i l l »u l>nî \ — 
h., m h. lurand'-
li..9h. 1rs (grand' 
h.. 8 h., 9 h., in 
ipleui : d heures, 
hi-uie., 9 heur. 

Les concerts d'été. — Les concerts d'été conimence-
ra.nt aujourd'hui, dimanche 1̂  mai, au kiosque du parc 
Barbieux. lis seront Inaugurés par la « Grande Har
monie. > 

Nous ijounous, plus loin, sous la rubrique . spectacles 
et Concerts, le programma -je 1» ureiniure "audition. 

Syndloat Mixte de 1 Industrie Raubaisleiine. — 
Itéuqious au dimanche 13 mai <8<J8, au stégasyndical, 

lu heures igiamlincsseï et midi. — S 11 it-Jean-Uapliste 
8 h .10 h. (giand'ruessei. - Saint-Joseph : .'1 h.. 6 h.. 7 II., 8 h., 
'.' h', in II. Igraiidimessélet midi. — Sa.ie-l'.-eill : 6 h.. 7 11..8 II.. 
'J ii.. 1 ' h. (giandniessejel im.li. — Sainte-Elisabeth : :, heures 
ù ti i sermon en flamand), 7 h., s h., •> h , 10 h. igraad'messe) 
et midi. 

LA LAITERIE D'OOSTCAMP, 
à la demande de ses nombreuses 
clientes, reçoit, tous les jours, de 
la crème fraîche, d'une finesse in
comparable. 13, rue du Bois. 

Croix. — lu accident mortel. — Samedi dernier, vers 
cinq heures st demie de l'après-midi, des ou\nors tra
vaillant pour le compte de il. Van leplanque, entrepre
neur à Croix, étaient occupés, rue Chevreul. à déblayer 
des terres pour paver la chaussée. A un certain moineul, 
un loiiibereac, dout la charge avail été mal équilibrée, 
bascula et l'un des ouvriers, Camille \ ,.., eu voulant le 
retenir, fut projeté sous le véhicule qui lui fra tnra, en 
tombant, l'épine dorsale; il fut admis à ! Ilolel-Dieu de 
Itoubaix où des parents vinrent le chercher Inr.di pour 
le reconduire à sou domicile, aux environs de Tournai 
La victime, qui u succomba depuis, était père de quatre 
enfants. 

— La d m sson d'un membre du llureuu de bienfai
sance. — M. A i l u m, conseiller municipal, vient île don
ner sa démission de membre de la commission du llureau 
de bienfaisance. Le démissionnaire en faisait partie de
puis quelques mois seulement et avail succède dans ces 
fonctions a il. lUsquin, également démissionnaire. 

11 sa démet do cette charge pour protester, d'après 
YEijal le. contre les agissements (!) de ses collègues de 
la majorité, nommés par la Préfecture. 

— I lie nunion en anciens militaires décores. — Les 
membres de l'Association amicale des anciens militaires 
décorés ,1e Ooig se réuniront en assemblée mensuelle 
aujourd'hui dimanche 15 mai. à trois heures précises du 
soir, au local de le société, chez il. Itabo, jéace S'.-
Martin. 

Wasqueha l . — Anciens miUiairet « le. l;>iilienient ». 
— Ou nous prie d'informer les membres de la société 
d'anciens militaires « Le Ralliement » de Wasquehal, que 
la rennion trimastrlalla aura heu dimanche l.'i mai, a 7 
heures, au losal café l.ejeuneilullnz. 

L'ordre du jour porte f proposition d'une sortie à 
Marcq-eu llaroul; 2 questions diverses à étudier. 

La commission compte sur la présence de tous les 
sociétaires. 

— I ne file cyclste. — Les cyclistes de Wasqcelial 
organisent entre eux uu « Italiye » qui ssra couru au
jourd'hui dimanche. 

Le départ «'opérera i deux heures de i'aptès-midi, à 
l'HOtel des Cyclistes, chez Cl. Wauquier, près la Place. 

Le niiiiiatil de l'inscription par chaque coureur est 
l ixéàuu franc. Ces versements serviront a iaire la ré
partition des prix. 

Ajoutons que quelques persoLiies généreuses ont bien 
voulu s'asso-1er a c-tie réunion eu remettant aux orga
nisateurs quelques dons qui seront offert! également 
coiimio prix aux vainqueurs. 

Le « rallye » sera couru sur le territoire de Wasquehal 
et cinq contrôlas seront étab'is dans les différents 
quartiers. 

Kspérons que le temps voudra bien se mettre de la 
partie, et que le soleil viendra égayer cette petite léte 
champêtre, qui sera le prélude d'une plus importante, 
que nos cyclistes ne manqueront pas d'organiser incessam
ment, surtout s'ils pouvaient être aidés en cela par la 
générosité des habitants. 

Fiers. — l.t rlassemeut des chevaux.-- Les opérations 
du recensement des chevaux auront lieu la 3 juin sur la 
place communale, à deux heures du soir. 

( 'ominuuU-otioi 'H 
SOCIÉTÉ aas AMCIBIS HILITAISES DI L'Aamts ns:ilt:n."— 

Ce soir, a sept lie s très précises, leiniion obligatoire h la
quelle tous les sociétaires sont instamment pries a'a.sistei 
foule absence non motivée sera passible de l'amende. 

« LES INOIKEN-II •-.-, ». — La commission aduiiuistralive de 
pheon « Les looffensifs u rappelle, aux sociétaires, que la 

s a heu aujourd'hui dimanche 15 
passible d'une 
onalic heure* 

membres hoiior 
courant; toute abseurc lien nioiiv 
amende de 0,3U centimes. Départ du loeal 
précises, 
VENDRE OU DON 

VENDRE BEAUCOUP 
VENDRE BON MARCHÉ 

Telle est la devise de la grande laiterie d'Oostcamp qui 
vend en ce moment son délicieux beurre ^ , l t» le kilog. 

A ce prix tant le inonde peut en manger. 
I tnc du lioLs. t ; | , et depC-ts succursales. 

non u a v o n s j a m a i s s o i u e n u ic c u m r . u r L . Les ateliers sont con»i;'t;iis sur un asse/. vaste ter- Kéuqious du dimaucno i> mai isi)8, au s:cxe syndical 
\ , ju- avosU seulement eOMUté, avec tous r ain hoiné-nar le ouai de Brest, par la rue' l'erro», il rue de la Paix :A M tieures i|ï précise», conseil lyn 

l.fOQ clients servis dans la localité et les environs 
sout une garantie pour les personnes qoj désirent 
servies ci, couljance, tant pour ' 
pour les soins de I 
M Poiack, dentiste, 
mardis, jeudis et vendredisde raidi à S heures. 

Parmi les agressions dont tant de nos concitoyens 
ont été victimes, dimanche ct lundi, nous signale
rons encore les suhantes pour faire suite à celles 
rjue nos lecteurs connaissent déjà : 

PLACE ou TBKHOX, un terrassier de la rue du (iiiieial-
Chauzy (fort CsvrotS), a douué sans rime ut raison un 
vio'ent coup de tète a M. CtrlOS X. . . . qui portait des 
bulletins au no.ii de M. de Moutalembert, dans l'après-
midi de dimanche. Lu témom a arrêté aussitôt l'agres
seur. 

Iti'E i»E i.'KiiMiiAi.E. — M. G. D . . . professeur d -n-
glHis, passait, dimanche soir, rue de l'Ermitage, eu com
pagnie de plusieurs patriotes de ses assis. 

Total a coup arriva i que ques cents mètres derrière 
une bande de collectivités chaulant des refrains auti-
palriotiques. M. G. » . . . ayaut buté contre uu pav* 
tomba tout de sou long sur la chaussée. 

Aussitôt les révolutionnaires lui coururent sus et l'at
taquèrent alors qu'il était seu1, en criant: « Cean-ci, 
nous n'ai tons pas le manquer; il faut lo tuer ! » Kl en 
même temps lia lui labourèrent le corps da coup» de 
bâton et mémo de coups de talon. 

Ce fut seulement à l'arrivée de qitelqu°s patriotes atti
rés par le bruit qu'ils rebroussèrent chemin, non sans 
avoir enlevé le chapaau et le parapluie da II. (i. U.. . 

Reconduit eu voilure A sou domicile, ce dernier a dû 
se reposer peudaut quelques jours; il avail en effet le 
corps tout couvert da contusions. 

GiuNi.K HLE. — Le même jour, vers neuf heures du 
soir, une trentaine de collectivistes sortaient de l'esta 
minet Catrice. Orande-ltue, en crianl: Vive Jules Cuesds ! 
Vive la nvolution sociale ! 

Arrivés au • liaiM d Km » ils seu prirent à quatr 
jeunes hommes qui criaient: Vive Motte ! Vive Itouhux : 
L'un d'eux Léon Marliua^e, âge de vingt quatre an», de 
mentant rue du Collège, recul na formidable coup de 
télé daus le dos et penlit s m chapeau qui ne fut pas 
perdu pour tout le moude saus doute. 

Dîvaut le nombre, les quatre amis n'eurent qu'un 
parti à prendre, celui de se réfugier au café lléguier-
Brauouan, tout proche de la. 

Au'moment ou ils cuiraient, l'un d'eux, M. L. I I . . . , 
dessinateur, recul un coup de matraque. A /ec une fero 
cité vraiment sauvage, les forcenés piétinèrent .e pauvre 
jeune Itosame. 

Lorsqu'il se releva, Il avait une épaule luxée, ii. le 
iloclejr Itousseau, appelé aussilo', la lui remit. 

Ku parlaut, les collectivistes ont emporté le parapluie 
de il. L. I I . . . , tels des vainqueurs liers da leurs déjiouil-
les opimes. 

— V e n d u heures, an pai-ible citoyen, M, J. D.. . , 
lemeuraut ru- de l'Aima, se promenait seul lorsqu'il 
fut assailli par une quinza ne d'individus armés de gour 
luis. i'e coups de poing américains et de couinent. 

Ku fuvantil a laisse entre leurs mains son chapeau et 
-ou veston loul cnMes de coup», de couteau. 

PLACI DE LA LiaaaTÉ — II. II. It . . . sortait, dimanche 
so.r, ou cafe Pandoieavec trots de sei ami.-, an chantant 
des refrains patriotiques, 

Sur la place de la Liberté, en fac >, de ia demeure de 
M. II. Paityn, iti fnrent entoures, sans y avoir donne 
•ecasioa, par cinq individus arinM .le gourdins qui se 
jetèrent sur eux c mue des bêles fauves, lis auraient 
(ait uu mauvais parti aux patriotes si la geadariuarn 
n'était snrvenne. 

GRANDE KIR. - l u habitant de Croix, il. H.. . , nous 
loinaiide si les individus armes de matraques qui l'ont 
frappe, dimanche soir, devant le journal I ËasabsV, s.ni 
des fraudeurs... Même question p >ur ceux qui, ruade 
.'A'nia, lauÇlient des briques et de la b.ua a la téta d--
passants... 

L . J E L U N D I 
Ar roliT Mti.i.ir.z. —M. C . . . de la rue de l'Ommelet, 

qui avait distribue des bulletins au nom de il. Kugène 
Motte, au bureau de ta ruo Teroaux, a clé attaque le 
endemam daus le fort itulmz. 

Au cours de celle agression, il a reçu un coup de bâton 
i la tète qui lui a fait une blessure ne cinq centimètres 
•le largeur. Il a été soigne chez il. 11. Deicroix, pharma
cien, rue da Collège. 

BOCLIVAUD GAMBCTTA. — Lundi vers dix heures et 
demie, M\l. S... et V... se dirigeaient tics tranquillement 
«ers la rue Pierre-de H lubaix eu passant par le boule
vard (illllbelta. 

Ils etnieut arrivés à proximité da l'établissement du 
•< Chou de Pari-, » quaud M. S .. sentit tout à coup sou 
uarapluie lui écuapper des mains. Se retournant il se 
;rouva eu face d'un inlivi.lu roill'i d'une casquette et 
chaussé d'espadrilles qui disait eu s'adressant a quatre 
le ses amis : « Ku la-bas ! arrivez par ICI, v'ta uu cou-
quehaque t > 

MM. S... et V... —chose à noter -— n'avaient poussé 
lUcuu cii, n'avaient pas dit uu nut. L'un d'eux avait 
seulement au bout de son parapluie uue de ces pttite> 
l'Qcbes tnco ores qui ont eu tant da succès pendant la 
période électorale. 

Les c uq collectivistes accoururent alors, eu'evznt un 
chapeau el un parapluie et irappaut du bâton à tours de 
bras, ii. S. . . parvint à parer les coups, l'un d'eux tou
tefois l'atteignit au menton, lui faisaut une blessure 
légère. 

oa.nt à M. V... 
fois par des coups 
dans le dos. 

Kulin, ayant repris aux mains de leurs agresseurs les 
"bjets qui leur appartenait ni, tous deux se réfugièrent 
dans des établissements vui.ius. 

GIIAMIE Ki ?.. — C'e-t à un aucieu combattant de 1870-
71. un ouvrier tisserand, que le fait suivant est arrive. 

Lundi soir, vers onze heures, M. t:. I ) . . . , li>seraud. 
âge de 4s ans, revenait de Wattrelos OU il avait été faire 
une promenade. 

Arriva daus la Grande-Hue, près de la rue du Collège, 
il fut sans doute reconnu pour avoir pris part à plu
sieurs réunions patriotiques a Wattrelos Ku tous cas, 
quatre individus l'assainirent elle frappèrent à la luure 
a coups de cass^-téie, puis lui vêlèrent uua cauua de 
valeur. 

lu jeune homme débouchant de la rua du Collège vint 
au secours du malheureux et mil les agresseurs eu 
fu.te. 

M. C. U. . . , par suite de ses b'.eiiarei.t du interrompre 
son travail pendant quelques jours. 

RUE Puai!u:-bi>ltiii'HAi\ — l',o:s adhérents de lliiion 
Sociale si Patriotique traversaient, lundi vers quatre 
heures, la rue Cene-de-ltoiilnix se dirigeant ver.-, la 
Grand'Hae alin de se joindre aux manifestants qui se 
rendaient à ce moment à Wattrelos. L'uu d'eux jiortail 
un drapeau tricolore. 

Mis eu fureur par la vue des couleurs nationales, une 
trentaine de collectivistes venant à passer se ruèrent sur 
les trois patriote*, lenr arrachèrent leur drapeau et 
les frappèrent à coups de gourdin. 

Le plus blessé des trois fut ne m.icaiiicieu-ajusleur. 
C IL... âgé de vingt-un bns, qui r. eut a la tète des coups 
de matraque et de easse-iéte.ll eut une oreille déchirée et 
perdit le sang en abondance. Des soins lui furent prodi
gues dans uu estaminet voisin. 

RUKPKLLAUT. — l n jeune homme, M. p . , en sor
tant de l'estaminet de i durs, rue Pellarl, lundi soir, a 
reçu d'un jeune vaurien un uoieut coup de casse-tête. 

Celte agression était préméditée, car l'auteur du coup 
attendait sa victime depuis uue heure au moms juste en 
lace du café. 

Le bruit avait couru que M. P . . était ou danger de 
mort. Il n'en est rieu fort heureusement, l'état du blessé 
étant si satisfaisant qu'il a pu se rendre mardi â sou 
travail. (iseurrr.) 

T O U R C O I N G 
Lis annonces pour le JornN.iL DE Itornux sent reçue t 

d lourroing: au bureau du journal, 7S. rue Satini[a>e, 
d à la librairie WnHsrn m, 39. rue Sa r.t Ja^'us. l/tiiO 

de l 'Eglise, dominante, orgueilleuse, insat iable. . .»? 
Nous ne nous doutions jamais qu'il y eut dans 

notre beau pays de France un élément aussi des
t ructeur . C'est pis que le nihilisme, cela ! 

E t si « aujourd'hui plus que jamais , les gens 
lisent, pensent, écoutent, s ' instiuisent et partout et 
toujours, ct voient, sans qu'on ait besoin de le leur 
dire, que le cléricalisme n'est pas un spectre », 
pourquoi donc Y Avenir éprouve le besoin de !e ré
péter à satiété, de s'en faire une machine de 
guerre ? 

Pourquoi ( 
C'est parce que, pour les besoins de sa cause,Nf. 

Iir-on ne veut pas voir que le véritable péril vient 
du collectivisme révolut ic inai re . C'est parce que, 
pour se maintenir au pouvoir, il ne peut pas se 
passer de cet appui. 

Voila pourquoi on essaie de donner le chancre 
avec le spectre i l c l i rha l i sme pour masquer ta 
réali té: le collectivisme menaçant. 

Les électeurs na s'y t romperont pas et, en en
voyant M. Albert Masurel à la Chamare , ils pro
testeront contre uue politique qui finirait par livrer 
Tourcoing aux partisans du désordre et de l i ré\ o-
luflon. 

Une leçon d'ari thmétique. — L'Avenir a 
voulu nous donner une leçon d 'ar i thmétique en 
relevant une erreur d'addition. Mais à qui n'est-il 
pas arr ivé de mal copier ou de mal poser un chif
fre? 

Ce qui est bien plus grave, c'est une erreur de 
raisonnement : c'est de vouloir faire dire aux chif
fres tout le contraire de la vérité. 

Exemple : en voici une assez typique qui a été 
commise par VAvenir au lendemain des élections 
et que nous n'avions pas voulu relever. 

C'est à propos de l'élection d'Armenticres. 
L'A venir relevait les chiffres suivants : M. Jules 

Dansette, élu 10,i)2U voix; M. Albert Maxime Le-
comte S3:'.9. Il ajoutait : « En 1895 M. Dansette 
avait été élu par 8010 voix contre 8367 à M. Bon-
duel. » Puis , après avoir félicité son candidat M. 
MaximeLeeomte iils,l'^d venir concluait: «M.Maxi 
me Lecomte sera, s'il le veut, le député d'Armen
lières dans quatre ans. » 

Alors, d'après Y Avenir, M. Dansette a gagné 
depuis quatre ans, 2 ,313 voix, distançant son 
adversaire de 7,581 voix, tandis que le candidat 
de Y Avenir perd sur M. Bouduel 5,"28 voix. La 
conséquence mathémat ique devrait être que dans 
quatre ans ce candidat n 'aura plus une voix, et 
cependant, Y Avenir proclame dès à présent le can
didat cher à son cœur, élu dans quatre ans , « s'il 
le veut. « 

Comme raisonnement c'est tout à fait neuf ! 

L'influence de M. Dron. — D'aucuns se sont 
étcniiés devoir notre administration municipale mar
cher ù la remorque de II. Dron, le radical, l'adver
saire déclaré du gouvernement, de M. Dron qui pac
tise plus ou moins ouvertement avec le drapeau 
rongé internationaliste >lans l'intérêt de sa réélec
tion. Ceux qui se souviennent, ceux qui savent jeter 
un coup d'oeil en arrière ont reconnu en oc fait la 
conséquence d'une faute antérieure et de la domina
tion de M. Dron. 

11 y a un an à peine, le préfet, M. Vel-Durand, 
était remplacé à la tète du département du Nord par 
M. I.aurenceau. Celui-ci venait de la Somme, où il 
avait laissé d'unanimes regrets; c'était un républicain 
de la veiile, intelligent, courtois, dont on disait lo 
meilleur bien. Seulement il succédait à M. Vel-Du
rand. et pour M. Dron c'était un criir.e. 

M. Lauranceau vint faire à notre ville la visite 
d'usage : le devoir, l'intérêt de Tout,-oing étaient de 
le recevoir avec cordialité. Les communes sont mi 
neures, on ne l'ignore pas, le préfet est leur tuteur, 
chacun de leurs pas est guidé par lui; la municipa
lité ne pouvait, sans manquer ù ses obligations en
vers nous, s'aligner les bonnes grâces Ue ce haut 
fonctionnaire; encore moins devions-nous nous 
brouiller avec le gouvernement. M. Hassebmucq le 
savait, et ses habitudes, son tempérament, le por
taient à un accueil cordial. Mais M. Dron veillait. M. 
Dron ordonnait, M. Dron fut obéi Le préfet fut fort 
mal reçu, l'accueil fut glacial et pour ne laisser au
cun doute sur l'intention blessante, M. Dron y appa
rut en redingote et chapeau mou. Le soir, le" Préfet 
dut regagner la gare seul et à pied. D'un seul coup 
nos municipaux avaient égalé et même dépassé les 
collectivistes roubatsiens. 

Impossible d'imaginer plus de maladresse, c'était 
la rupture. 

On s'explique après cela que nos grands intérêts 
restent en souifrance. 

11 e=t urgent de rompre avec de tels agissements, 
de secouer le joug d'un politicien rancunier, mala
droit, et désormais sans aucune influence. Il faut que. 
notre nouveau député soit en communauté d'idées 
avec la préfecture et lo gouvernement, que M. Ma
surel remplace M. Dron II y va de nos intérêts les 
plus cliers. t rn vrai t'ourquennois. 

il futrenversiâ terre trois ou quatre 
de tète donnés en pleine | oilnue et 

C l é r i c a l i s m e ot c o l l e c t i v i s m e . — Assuré
ment nous n'avons pas plus la prétention de con
vaincre iM.r>e*tr que ce journal ne peut esocrjir 
nous persuader. 

Mais quand Y Avenir d « m e comme hier : « Xon 
le cléricalisme n'est pas un mythe , il est toujours 
là mena, tnt », nous nous demandons si i \ , rgane 
de M Dron n'abuse pas de la patience de ses lec
teurs. 

C'est d'r.iilùurs a i r a i n à lui. Qu'il continue à 
soulever cet épouvantail tout au plus bon à ef
frayer les moineaux. (Ju'il réédite toutes les his
toires qui ont valu à M. Dron,devant k>. Chambre, 
le succès que l'on sait. 

tv>u'il ressussite les fumeuses oubliettes du Châ
teau Blanc, ce conte de brigand autrefois inventé 
par M. Moreati, un coreligionnaire politique de 
M. Dron. 

Mais, en vérité, n ' e s i - c pas aller à rencontre de 
tout han sens que d'écrire sérieusement que le 

, tant pour la pose des dents que j Pape cherche à faire de là France une a vass^o v } 
l* .M^ru ' rd '^er t î ianU' ^ S a u T L . A ? ? ' {e^:<>n. « - i r e <,ue h ^ r i o a l i s t n e est 

« une force qui rame la ïtepublique, qui veut de-

Le Comité Républ ica in de Gouvernement de 
Tourcoing a l'honneur d'informer Messieurs lea 
Electeurs qui n'auraient pas reçu leur carte électo
rale ou qui auraient toute communication à faire m 
encore, besoin de renseignements, qu'un membre du 
Comité se tiendra à leur disposition tous les jours de 
onze heures â une heure et de six heures à huit 
heures du soir au siège du Comité : Ilôtol du Cygne, 
au fond de la cour 'ancienne salle des Carabiniers 
Tourquennois.i. 

Nomination universitaire. — M. Dongny Km ;, répé
titeur au iyc-e de Lui», est chargé à titre de suppléant 
des fonctions de repélueur au ivcee deToarcoiug. 

Les accidents de travail . — Ea nettoyant son me
ner, une jt-uuo ouvrière de filature, Léontine llutienaere, 
I i aus, a eu l'index de la main droite pris dans le 
peigue. 

M. le docteur Fichaux a fait un pansement à la bles
sure qui causera uua incapacité de travail de c,uiuie 
J O U I S . 

— t u homme de p?tne, Léonard Damien. Agi dé ''a 
ans, s'est luxé le genou droit eu déchargeant des causes 
de marchand.ses aa magisia de poteries ou il travailla. 
Le blessé a reçu les soins de M. le docteur UsruarJ ; 
quelques jours de repas suffiront pour lui permettre d* 
repreudre la travail. 

Mouvaax. — Les pvciinrts communions. — Li céré
monie des premières coiiiiiiuuious aura lieu jeudi pro
chain, jour de l'Ascension, a la paroisse 5l-Germaiau 

La messe de communion sera célébrée a sept hecr** el 
les vêpres seront Chantées a trois heures. 

Murcq en Barœul. — Let premères communions. — 
C'est Jeudi prochain, j inr de i'Asasaeion, que sera célé
brée, eu l'église St-Vincenl. la cérémonie des premières 
communions. 

Mariage. — Samedi, a éié célébré, en l'église Saiut-
Piérre-Saiul-Pi'ji, le mariage do M. Ldou'ard Descamps 
avec Mue Jeauue Tsdnea, lilie de -M. et Mme Alfred 
l'inné*. 

Les témons du mari., stalaal MM. Léon Descamps, 
fteredu marié et \;tcrt t'aucluile, sou oucie : ceux da 
la mariée étaient MM. Alfred Tairiez, son frère, el Julien 
Thirie;. san oncle. 

Daus l'assisiance nous avons remarqué la plupart des 
employés et des ouvriers des établissements industriels 
de MM. Thiritz et Dascaoïni Kauchtile. el uue tome con
sidérable d'amis qui avaient tenu à donner une marque 
de sympathie ".l ,i'estime a laquelle nous teuons a joindre 
n is fé!i:;letMSM el nos souhaits de bonheur. 

27040—43377 truire nos institutions, nous courber sous la férule 

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La ici te Frnttu ael»aii|ae net distribuée griimtemeut 

chaque semaine, daus toutes les maisons d,© la ville de 
Houbaix. 

Les personnes amies qui constat/iraient des irrégula
rités dans cette distribution so,t;t priées d'en informer par 
cent te gérant M. 1. Diujrjiune, 71, tjraude-Hus. 

sLA P I ' B J I I C I T J É 
L'annonce est l'inleriiiédiatre lo plus naturel, le plus, 

modeste et le plus économique entre la production et la 
consommation. 

Prix du pain. — Pai» de minage: composé de deui lier* 
de Die lilanze et un tiers de bie rou» on maraux. I e pain d'un 
kilogramme et demi est tau*, par kilogramme, a 0,33 cent.— 
Pain de deuxième uuuliU . I.e pstu d'un kilogramme et demi 
e t taxé, par lilnaTimaar .*i o.JS.j cent — J'm» biunc compose 
comme U précédent, avec extraction de .'5 pour tOode soo. 
remplace par la même qualité de Heur. Le pain d'un kilogram
me et demi est taxé par kit'gramme à 0,k', cent— Mua o> 
fleur (ait pain feanfmi*). ,oui|K,s^ de fleur ,1e première qualité 
I.e paiu do US grammes est take a 0.0S.5 0 ; les deux pains ̂  
o.li.OOO.; les quatre pains a u,*.', : tes huit pamsaoia 
ttMlt. * 
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